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de St. .4ts,, St. Barnabé ci St. Judes.

(Suite.) .

Il v a des personnes qui ont des idées si

parfaitenent erronées do notre état actuel,
i peu en harmonie avec le bonheur du

pays, qu'on est forcé d'accuser lintégrité,
soit de leur intellect, soit de leur cSur.
Dans l'un ou l'autre cas, ces individus
doivent tire veillés de prés ; chaque ami
du pays doit ètre on garde contre lutirs rai-
sonnements perfides et séducteurs pour
eux-là seuleient qui ne veulent pas réflé-

chir, ou qui, comme dans le teins passés
prenaient pour orthodoxes les assertions de
certains hommes, dont les projets et les dé-
Marches, toutes violentes et intempestives
quelles furent, se trouvaient justifiées par-
ls actes d'un exhcutif arbitraire, despote,
et àtousles égards, matîlbîomînte et méchant.
On rilous dira inessamment qu'il n'y a pas
de bonheur politique ou civil hors des'Etats-
lis, que le système là en opération cet
serveilleux et qu'il n'y a de merveilles que
IL A croire ces préeleurs ou plutôt per-
turlncurs, on prendait no10 voisins pour
une classe d'hloimmes toute diflfiéreites des
autrem. Ils sont pourtant des êtres ordi-
taires, comme nous, et je puis certifier que
tOut ne vit pas aussi harmonieusement chez
euuquiele prétendent ou inaginenît cer-
ains personnages qui y ont fait qu'une
aune rêidencc.-Personne plus que moi
a rison d'avoir de la reconnaissance pour
c beau peuple, qui est sans doute le pre-
mier de la terre, en. intelligence, fruit de
In admirable système d'éducatioa, pour
rentreiien dut quel il pai'e aiement- d'é-
trmets dépenses. Il m'a traité non seule,

t<ît avec hospitalité, mais avec générosité
ei alection. J'admire, ses. iîteurs, quoi
qu en disent dds hommes préjugés.ou igno-
nns de l(Ur caractère.. Je suis émerveillé
de leur prospérité, tant¯indivi-
duelle que nationale, nuais je -vous avoue
que je verrais "notre introduction dans:.la.
nnd"e fmilly r'publisainu avec shacrrin.

Et en voici la raison, qui est fonidée sur
l'expérience personnelle ;-eeux de nos
canadiens qui demeurent aux Etats-Unis,
et qui n'ont pas d'éducation ne peuvent
avancer et s'élever au dessus du rang de
journalier, mais celui qui sait lire, écrire, et
un peu chiffrer, ne manque pas de se frayer
un chemin et acquérir du bien, et une
bonne position comme citoyen. Car le
canadien travaille plus, économise beau-
coup plus et, se contente de moins que
l'américain, et avec une intelligence un peu
cenltivée, il serait au niveau de ses conci-
toyens.

.Conséquemmnt, avant de prôner Pan-
nexation aux Etats-Unis, il faut mettre
notre vertueuse population en état <le lutter
dans ta vie domestique, sociale et politique,
avec ce peuple. Celui qui veut précipiter
cet événement n'est pas l'ami des cana-
diens. Il est " fanatique ou saisi d'une
déplorable monomanie, dont le fonds est
lespoir de devenir président d'une nou-
velle république ou gouverneur d'un état
indépendant...." Je ne crains pas d'a-
vouer que l'époque, par la suite des choses
naturelles, plutôt encore par des éventua-
lités, petit arriver longtemus avant quo ce
pays soit préparé pour l'événement, grâce
aux prédicateurs de l'ignorance.; de PA-
PiNEAU et Cressé, et à l'ancien système de
gouvernement. Il y a des personnes qui
prétendent hypocritement être les amis de
l'éducation ; mais selon eux, il tic faut pas
taxer les habitanis pour son avancement !
Or, c'est dire qu'il n'y aura pas d'écoles
généralement établies dans le pays ; donc
l'ignorance doit continuer à opprimer nos
honnêtes cultivateurs. Car ceux qui ne
peuvent en apprécier l'avantage, ne feront
jamais.de contributions volontaires, pour
ce qu'ils regardent comme de peu d'utilité.
La vérité de cette remarque a été vrouvée

plus d'une fois. Il ne convient vraiment
pas de, se donner pour l'ami dt pays, et par
une duplicité honteuse et méprisable de
mettre des entraves à sa prospirité. iN'loiis
il v a d'instruction, moins les égoïstes ont à
redouter pour eux et: les leurs, ils devien-
.ient plin% spiiOrmes manis de maittientir

une telle position, se donner en même tems
pour républicain, et vouloir 'nnnexaition
aux Eats-Uniis, c'est être fourbe ci l'enne-
mi acharné du pays, qui a eu le malheur
le donner le jour à des êtrcs dont la mis-

sion parait être de vouloir la malédiction
de leur patrie et le malheur de l'humanité.-
Oil veut faire <de lagitation à tout prix ;
tantôt il nous faut un " conseil électif ; une
absurdité, soit dit en pnssant, comme re-
mède à tous nos maux. Ensuite il hat
agiter le rappel <le PUnion, bien qu'on sache
qu'il est iipossitle pour le moment de ré-
parer cette iijtiice. Dans toits les cas,
nous possédons les moyens de faite dirpia-
raître, tout ce qu'il y auîa d'umer et de
méchant dans cette loi. Ce ir est pas assez
il faut se plonger dans les affairep de la. m21.1-
heureuse Irlande, ont toute âme bienvcil-
lante déplore la situation pénible et adli-
geante, tnais pour laquelle il nous est impos-
sible de faire plus quo d'cxprimer nos "vives
sympathies": et" nous savons ce qu'elles
valent auprès des autorités qui ne connai -
rent pas ménie la justice commune- En
dernier lieu, il faut intervenir dants les af-*
l'aires de France, convoquer des assemîblté s
pour congiatuiler les Fiançais sur leur af-
franchissement de-la domination <les Lour-
bons ; race, qt'il me soit permis de le dire
en, pasgant, qui est indigne de présider aux
destinées d'aucun peuple; bien moins du
grand peuple Français. Tout comme si
nosî félicitations ampoulées pouvaienit affe-
ter ce gouverniementlà !.On oublie que lh
France a parti nous oublier ; du moins elle
nt'a jamais montré aucune sympathic pour

tous ; mule lorsque la plus ancienne ville
de la Nouvelle France, Qu4bec, n'était
qu'un monceau de ruines.

" N'importe le sujet, il faut de l'agita-
tion" ; bien que ce remuemttent des esir:ts
puisse tvoir l'effet d'ébranier tout notre
état social," arrêter le progrès des choses;
éloigner les capitalisteR' et par là "l d(prù
cier nos propriétés ; chasser nos meilleurs

ouvriers par le manque d'emploi," Enfia,

"- exciter la méfiance, la crainte, et la tis.
esse" dans tous les etenre . veilà les rsili
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tats les plus probables de cette impolitique
agitation. Car ce qui est déjà arrivé, o
le dira avec raison, peut avoir lieu encore
Il y en a qui ont la bassesse de prétendre
aujourdihui que l'on ne voulait que faire de
l'agitation constitutionnelle enI l'an de grâce
1837 ;-Dn n'a pas songé le moins du
monde à la violence, vous pouvez en être
certains ! mais le triste tableau des évène-
msents qui ont résulté de cette agitation doit
au moins nous apprendre le danger de pa-
reilles tentatives. Il y a des hommes qui
peuvent exciterles masses en s'adressant à
leurs pa zsions et non à la raison,- qui man-

quent à un point déplorable de jugement et
de courage pour conduire à des fins utiles
et honorables, la tourmente qu'ils ont sus-
citée et qui bien dirigée, nonobstant les
malheurs qui l'ont accompagnée, aurait pu
tourner à l'avantage de tous. Mais une fois
la barque lancée parmi les éueils et -les
rochers, par leur incapacité dans l'action et
dans la direction ils abandonnent le gouver-
nail qu'ils tenaient d'une main tremblante
et se sauvent lâchement du vaisseau ainsi
travaillé par la tempte-et par l'orage, au

gré l une mer en fureur et terrible, à la
merci de la colère et de la vengeance des
éléments qu'ils ont provoqués; déaissant
un équipage dont le malheur est de témoi-
gner dela confiance à des hommes capables
uniquement de débiter des paroles àla jour-
née et tout à faitdênuîés d.habileté pratique.
Dans leur égoïsme ils n'ont Pas nime la
générosité de 'crier " sauve qui peut," de
crainte de diminuer leurs propres chances
de salut. Ils abandonnent à la dérobée
leurs dupes, pendant que celles-ci luttent
contre l'orage et la foîdre. Ces làches dé-
clamateurs, (et les déclamateurs ont été
làches dans tous les teins), vous diront avec
.une infernale malice que nos hommes d-état
sont des " politiques profonds comme l'a-
byme, muets comme la tombe." Leurpo-
litique à eux est désolante et insaississable
comme l'abîime, turbulente et destructive
comme louragan. Ils trouvent de la pro-
fondeur dans les champs qu'a ravagés la
tempête suscitée par eux, et du silènce dans
les tombes de ceux qui sont morts en com-
battant ou sont tombés sous la hache du
sicaire, Pour expier la lâcheté de leuîrs
chefs !.....Si cette profondeur et ce silence

'me font peur, il - me semble pourtarit
.que j'ai passé avec vous . pur d'assez
terribles épreuves -pour oser affirmer que
je ne suis point timide ; mais j'ai peur des
horrouL- de la snlitude,'produite par la dé-
vastatimn, du eilence des cadavres après la
bataille, dis cri lamentable de l'orphelin qui,
au milieu des ruines, demande son père et
du pain. Heureux si les sacrifices que
nous avons faits dans les jours, mauvais
peltvent éjre accWp1s comme compens-

tion des maux qu'ils ont produits. Je
ni m'épancheavec avec vous, car je sens le

besoin de décharger dans vos cours des
sentiments si brûlants encore ; ce que nous
avons fait et souffert en commun sont des
liens plus forts que ceux de l'existence, et
la tombe ne saurait les briser

Et c'est le chef qui fuit durant la mêlée,
qui conséquemment a perdu son droit de
commandement, c'est celui-là même qui
veut arracher les rênes des affaires poli-
tiques à des 'mains sages et habiles, pour les
saisir lui-même et les làcher encore une
fois, aussitôt qu'il verra le précipice où son
étourderie aura conduit le char de l'état.
Celui qui a été dans le naufrage, qui a prisi
part à la lutte, qui n'a pas trahi ses amis,
mais a partagé leur sort, qui a devant ses
yeux encore en ce moment des braves ravis
à la vie, des femmes et des enfants sans
époux et sans pères, n'ayant personne
pour les protéger contre l'affreuse licence
.d'une soldatesque sans meurs et sans frein,
et pis encore à la merci de compatriotes
apostats à leur pays et à tous les sentiments
de la nature humaine; qui voit les habitations
jadis le sanctuaire de la vertu, et resplen-
dissantes de'bonle.ur et de prospérité en
proie aux flammes et au pillage ; qui voit
le froid et la faim décimer les infor-
tunées victimes, qui voit sur F'chaf-
faud les corps sanglants et mutilés de ses
braves et malheureux compatriotes, celui-là
dis-je, à là vue de ce tableau de deuil et
d'affliction, tressaille d'horreur et pleure
dans la tristesse. Il tremble pour les con-
séquences qui peuvent bien vraisemblable-
Irent surgir d'une nouvelle agitation, et il
cit profondément dégouté de l'inimuitié, du
criminel oriueil et de la révoltante jalousie
de êclui qui veut des évènements que lui,
lui plus que tout autre devrait avoir en hor-
reur. Ne peut-on pas s'écrier avec raison:
O conscience ! ô souvenir ! ô humanité !
ot vous êtes vous réfugiés 1 Où avez-vous
jamais séjourné dans le sein de celui qui
insulte perpétuellement à vos belles et
célestes attributions, qui ne trouve d'intel-
ligent, d'intègre, tde patriotique, de géné-
reux et de'désintéress. que lui-même, qui
croit résumer en lui la -patrie et qui se plait
à rapetisser nos -hommes publics pour les
vouer plus facilement au ridicule et à la dé'-
faveur.

S'il y a un homme en Canada assez mal-
heureux que de vouloir provoquer la dis-
sension et le trouble, qu'ilsoit donc montré
'au doigt, comme un être à éviter, comme
on éviterait la peste et tous les fléaux qui
peuvent torturer l'humanité. On aurait
raison de penser que ce mauvais génie
trouve convenabte aux autres tout le mal
qui peut émaner de see procédés enragés
et insenseés parce- qu'il n'a pa@. et dans va

personne et dans sa famille, éprouvé la
grandes souffrances, qu'il y a fait desceîR
si abondamment sur ceux qui aiet
suprêmemallhaurde regarder Ees déar,
comme consistantes, sages, et venueu-r
Je n'ai pas besoin de vous dire que enu
auxquels je viens de faire allusion ont perd
sans retour, ma confiance ; et j'esphe,
pour le bien et le bonheur de nous Qeu.
que ce sentiment trouvera son échu parle,
dans le pays. . Non plus ai-je besoin de
vous assurer que le ministère actuel peÈen
ma plus parfaite confiance ; le pays lui ,
témoigné une semblable confiance, ma
nous le tiendrons solidaire de ses ctes.
'Puisqu'il en est ainsi, est-ce juste, Cs-ce
convenable, est-ce sage de vouloir l'entrc.
ver par une hypocrite dimarche ;i et c-
immédiatement a~près avoir dit: " Je au
donner dt tens anx ministres; les aidEr
mnème à faire du bien." Du premier a-
ment qu'ils entrenf au pouvoir,on le4r.t
de n'avoir pas laissé agir la chambre, pur
les actes de laquelle on les rendait respr.-
sables ! Ne doit-on pas soupçonner Ie
motifs de ceux qui agissent de la Ionel
Et pourtant ils ont la singulière harîdiies
de prôner lapureté et la grandeur de leurs
vues, et la libéralité de leurs procedfés!!
Ils disent qu'ils reposent beaucoup de ce>
fiance dans les membres du cabinet; ct,
tout de suite ils font des suggestionts qui et
pour but de les ruiner, chargés comme i
le sont du lourd fardeau de l'administatiia.
Selon ces agitateurs le gouvernement d'n
pays serait une tâche très-facile et ansira-
portance ! Selon eux, mieux vaudrait src-
cuper à faire des discours intcrminablact
et toujours str le même ton. Il est dit
avec vérité quelque part qu'un grand par-
leur est un pauvre artisan ! Cette vérité
est consignée sur les jouramux parlemen-
taires et dans la mémoire de ceux qui ut
été les plus prolifiques en paroles, ont été
les plus stériles en ouvres et les plus porte
à accuser et à condamner les autres, ntété
soit les plus lâches, les plus indolents cules
plus incapables de conduire ics affaires.

Ne pouvant se faire des parisaiis paai
les hommes mûra et sages, on s'adresse i
la jeunesse. On profite de son ardeur, et
de son manque d'expérience pour en faite
des suppbts. On met à contribution le
beau sentiment, l'amour de la patrie; et
par des paroles aussi pernicicuses qu'er-
ro nées on excite l'enthousiasme. On pale
de nationalité, et pour soutenir un [aux

principe, on éveille les préjugès et les
passions de cette jeunesse, sachant bien

qu'il est souvent facile de la trornper-et
d'en faire des instrumens. - Quel spectade
déplorable que de voir un homme d'un 4u
avance, un vieillard Ee faire des amis el
partisane parmi certaine de nos ieus%



L'Ami de la RoUgion et de la Patrie. 231

gens, d'ailleurs si estimables, séduits par
ses démarches insensées; eux, sans expé-
rence dans les afflaires politiques ; et lui,

que toutes personnes distinguées tant par
leur rang, leur fortune, et leurs talents
sont forcées d'abandonner, quoiqu'elles
l'entourassent jadis; des personnes toutes
autant attachées au pays que lui. Elles le
désavouent- et le censurent, et, malgré
leur ancienne approbation; vieilles et con-
naissantes, elles se mettent en garde contre
les machinations d'un homnme dont, elles
en sont maintenant convaincus, le seul

motif était de s'élever au-dessus de tous
ceux qui l'environnent, à quelque prix' iue
cefut. Il parle sans cesse de la nationa-
lité: Cette " nationalité " consiste à faire
le bien de sa patrie; à la faire chérir et res-

pecter. Chacun qui vient parmi nous
veut faire fortune, demeurer et mourir en
-Canada ; pour cela, il doit s'identifier avec
sa prospérité et son honneur ; ce lui est la
rraie nationalité. Mais l'objet du mouve-
ment acitel est de semer la division que
l'on désire, et ce sont les seuls moyens que
les ambitieux possèdent pour se créer un
parti. De touts ceux dont il faut se garder,
ce sont ceux_ qui veulent "diviser pour
régner." Il est du devoir d'un véritable
Canadien d'épier les démarches de ces
chercheurs de popularité. Il faut analyser
leurs projets, approfondir leurs tendances,
ets'étant convaincu que l'égoïsme est leur
seul mobile, il convient de les dénoncer
comme les plus médians et les pius dange-
reux ennemis du pays, et chacun doit les
fuir et les déconcerter.

Lorsque l'immense majorité de ce comté
m'a fait Hionneur de me demander à me
porter candidat, j'ai entré cen lice avec une
personne, vénérable par son âge, respec-
table par ses antécédens, mais qui, dans sa
ieillesse avait apostasié ses principes,

s'était classé dans les -rangs des ennemis
reconnus de cette Province, et de tout ce
qu'il y avait de canadien et de -libéral.
Certains parens et anis de .ij1ri D. i.
Vigar et L.'J. Papineau eurent la bassesse

la malignité, alors, de m'accuser de vouloir
de nouveau plonger le pays dans le trouble;
bien qu'il fut notoire que Jeapprouvais de
tout mon cSur le gouvernement responsable;
pourfaire valoir lequel vous m'avez député
à 1a ligislaiture. Or, je vous demande,
qui de .01. Papineau ou de moi veut renou-
reler les scines de 1837 ? Ces vils et me-
prisables calomniateurs, naturellement
làcher, ont eu l'audace alors de m'accuser
d'êtrecil la cause de la rébellion. M.
Papineau est venu ehercher protection sur
lRivière Chambly: ma maison lui a servi
d'asie,et de suite les troupes se sont diri-
gées vers nous.

Si je n'ai pas succombé ce n'est pas dû

à la souplesse de mes jamhrs ou ü celle de
mon. cheval ; je ne me suis pas caché, non
plus ; ai-je déguisé inoiimoni pour dérober
ma personne. Je m'appelais TWolfred
Xelson sur le champ de bataille, je drs
m'appeler Wolfred Neson, lorsque j'eus
fait comprendre à mes braves compagnons
d'armes qu'il fallait se débander, la lutte
devenant impossible, je dfûs m'appeler
Wolfred Nelson lans les cachots, dans l'exil,
et plus encore " surla terre classique de la
liberté." Je suis revenu pauvre au milieu
de vous, mais avec un nom sans flétris-
sures. En foulant pour la première fois le
sol natal, après l'exil, j'ai dit .ce que j'étais,
j'ai dit que je n'avais pas changè,je n'ai pas
par un mutisme à double entente, laissé
Ilotter mes anciens amis entre la crainte et
l'espérance, surtout je ne suis pas venu
jeter le désordre et la désaffection dans une
société travaillant à se reconstruire après
un choc terrible et destructeur. L'égoïsme
ne pouvait pas cadrer avec les intérêts du
peuple, et je pensai qu'il importait peu
quels hommes étaient au pouvoir, pourvu
qu'ils fussent des hommes amis, intègres,
intelligents, des hommes de volonté et d'ac-
lion.

Les allusions sont dirigées seulement
contre ceux qui, avant et à ce jour, L:n'ont
payé de la plus vilaine ingratitude, et me
forcent à prendre la défensive, qu'ils ne
m'obligent pas de prendre l'ojnsire.

Je le répète encore, que les griefs qui
ont produit la tempête de 1837, tels que je
vous les ai brièvement détaillés au, com-
mencement de ce discours, n'existent plus;
nous avons lFadniinistratioi des allihires du
pays en nos mains, et nous n'avons que
peu à envier aux Etats-Unis. Jamais l'as-
pect du pays a été si favorable, et l'avenir
Pi fécond en promesses ; et il continuera
ainsi, à moins que des personnes sur les-
quelles j'ai attiré votre attention, et qui
veulent toaît sacrifier à leur agrandissement,
ne réussissent à ramener les événements
déplorables passés. Le pays est averti
de leurs vues et de leurs projets : travail-
lons.tous de concert pour déjouer leurs
mauvais desseins.

Messicurs.-Si les Eentimeits et les
principes que je viens d'énoncer vous sont
réciproques, je travaillerai de toutes mes
forces à les faire valoir. Au contraire,
s'ils vous sont opposés. je suis tout prét
a remettre entre vos mains un mandat, que
je ne pourrais tenir plus longtems avec
honneur et conviction. Le réprésentant
doit être le" fidèle interprète et l'honnête
agent de ses constituans ; il ne doit pas faire
violence à leurs sentiments. S'il manque
de respect pour lui-même, au point d'en.
taner une ligne de conduite qui leur dé.
plairait, il doit avoir assez, de considéra.
tion pour eux, pour aband'nner uue po.

sition dont il ne peut convenablement rem-
plirles devoirs.

Si vous voulez bien me continuer votre
confiance, je tàcherai, à l'avenir comme
par le passé, de m'en montrer digne. En
soulaitantdu fond-de mon cour, que l1u-
nion et la bonne intelligence rdgnent parmi
les vrais amis du pays, j'ai l'honneur de
vous souhaiter bonheur et prospérité, et
de vous dire adieu.

WOLFRED NELSON.

L'A1 DE LA RELIGION
DE LA PATRIE.

QUÉBEC, 31 MAI, 1S48.

NO1TELLES B'EUROPE.
L'ExPtÈs d'Haifax est arrivé lundi soir

apportant les journaux anglais jusqu'au 13
mai inclusivement. Notus traduisons ce qui
suit de l'Euiropeanz Times que nous avons
reçu cette fois.

ASZEMBLEE NATIONALE.
FRANCE.--PAnis, 5 Mlai.-MI. De

Puiraveau prend le fauteuil ; auctu des
membres n'est en costume. M. Avoad,
un des secretaires ayant in le procès ver-
bal de la séance précédente, le président
du Se. bureau antionce P'acdmissioi des re-
présentants du département lu Lot. Il fut
ensuite procédé à l'élection du président,
des secretaires et des questeurs de P'aseem-
blîle. Par le dépouilleient de Ecrutin, les
personnes suivantes furent déclarées élues:
Président, MI. Buchey ; vice-présidents,
MM. Recurt, Cavaignac, Corbon, Gui-
nard, Cormenin, -Sênard ; Secrétaire:
Poupin, Robert, Dégeorges, Pynt, La-
crosse, Péan ; Qnesteurs: Dégousée, Dé-
reaux de Pusy, Général Négrier. Une
dispute animée s'éleva entre MM. Barbès
et Etienne Arago ai sujet de la majorité
nécessaire pour pl'Lection des -vice-presi-

dents ; des mots injurieux furent prononcés
et donnèrent lieu à des provocations hosti-
les entre-plusieurs députées.
. Le 6, les présidents de divers bureaux
proposèrent l'admission, de députés élus, à
l'exception de deux parmi lesquels se trou-
ve 'Evèque d'Orleans, parce que l'élection
de ces derniers étaient entachée, dirent-ils,
de corruption et de violence, d'après le rap-
port du procureur de la république du dis-
trict de Marvejole. Une enquête fut or-



donnée pour s'enquérir de ces faits. L'é-
lection de ;. Selmit, député de Paris, fut
déclarée nulle, parce deux candidats de ce

nom s'étaient présentés et que par erreur
les électeurs avaient voté pour l'un croyant
donner leurs votes à l'autre-

Les membres du gouvernement provi-

soire .montèrent successivement àâla tri-

bune pouf y rendre compte de leurs actes
depuis le 24 février.

Le 7, il n'y a pas eu de séance.
Le S, Garnier-Pagès fit son rapport sur

I.état financier du pays. Il déclara que la
révolution récente avait sauvé la France
de la Banqueroute.

M. Arago présenta uh rapport sur l'état
de l'armée et dit que dans le cas d'une
guerre, 800,000 pouvaient âtre appelés
sous les armes.

Le président informa l'assemblée de la
résignation du poete Béranger; cette in-
formation fut reçue avec des marques géné-
ralas de mécontentement. La résignation
du poète fut nébanmoins.acceptée.

Le 9, le comité chargé de faire rtpport
eur la formation d-un gouvernement provi-
soire prit sa place dans l'assemblée. M.
Peupin, le rapporteur du comité dit que
deux.questions principales avait été sou-
mises au comité ; la première, de nommer
un comité de cinq députés qui nommeraient
les ministres et dirigeraient la marche du
gouvernement-; la seconde, de nommer di-
rectement et par ballote, chacun des minis-
tres avec un président du conseil sans por-
tefeuille ; ce cabinet fermerait le conseil
exécutif responsable à l'assemblée. Le

-rapport concluait on faveur de cette der-
iiière propositiorn

MM. VGNEnT Lt DoIREAu scopposent
ù ce rapport et demandent que le présent
gouvernement provisoire soit maintenu.

M. L'HERDE-TE insiste surla nécessité
d'agir promptement parec qu'il n'y a pas de
gouvernement et conjure l'assemblée de ne
pas se laisser intimider parcequ'elle avait
pour elle le peuple et la gàrde nationale.

L'abbé LAcoRnDnR et ODILLON -BAR-
ItOT parlèrent ensuite contre le rapport
parcequ'il confondait le pouvoir adminis-
tratif avec la puissance exécutive.

M. Lamartine ce leva et parla. longue-
ment ; mais son discours ne fit aucune im-

pression sur lassemblée. M. Lamartine
voulait cor ser.er le pouvoir à condition que
Ledru-Rollin le partageât .rec lui ; mais
l'assemblée paru déterminé à txclure Le-
dru-Rollin du gouvernement.

L'assemblée se divisa sur la question du
rapport:

Pour la nomination du ministère par un
comité exécutif, 411; pour que le minis-
téra soit nommé par la chambre directc-
ment, 395, -majorité en favour de la pre.

LAmi de la Religion et de -la -Patrie.

mière proposition, 26. Ce résultat fut ac-
cueilli par les cris de vive la républiue ! 

Le 10, M. Sénardrappela à lasscnlblée
que le jour précédant elle avait adopté la!
proposition du citoyen Dornès de nommer
un comité exécutif de cinq membres. Il
annonça que quelques membres du gouver-
nement provi o*r avaicn d'claré qu'iln'ac-
capteraient pas ces fonctions si leurs collè-
gues n'étaient pas choisis"parmi lei membres
du gouvernement provisoire. M. de Stras-
bourg informa l'assemblée que le vénéra-
ble Dupont de l'Eure lui avait dit qu'il lui
était impossible d'accepter une place dans
le gouvernement. Cette information exci-
ta de violents murmures.

Après quelque discussion sur le mode de
procéder, M. Barbés proposa que chaque
député nommat à haute voix les candidats
pour lesquels il votait. Cette proposition
fut rejetée et l'assemblée adopta la voie
du scrutin.

Nombre des votants 791.
Majorité absolue 398
Pour Arago '125
I Garrnier Pagès 715

Marie 702
Lamartine 643
Ledr Rollin 4.53

M. Doenths proposa ensuite de déclarer
que le . gouvernement était composé des
personnes suivantes ... Ici, M. Donnés
fut violemment Interrompu et la séance
fait suspendre pendant une demi heure.
La seance ayant été reprise, iassenblée
q'occupa des émeutes de Rouer. (Le 11,
l'assemblée nommera un comité eóécutif
composé des personess dont nous avons
donnéles noms dans notre dernier nu-
méro.)

Le 5 mai, Ie service anniversaire de
Napoléon a ei lieu avec la plus grande so-
lennité lats l'église des Invalides.

Suivant un journal, Lamartine reçoit
chaque jour un grand nombre de lettres
menaçantes,

L'Abbé Lamena s a publié un projet de
constitution pour la France. Voici quelles
en.sont les principales dispositions. 10.
déclaration des droits de l'homme ; 2o.
Liberté absolue des cultes ; ils ne seront
pa subventionnés par l'état; 3o. nouvelle
ofganisation térritoriale de la république ;
4o. Municipalités et officiers municipaux
électifs; 5o. liberté de pensée et de dis-
cussion ; 6o. Euffrage universel ; 7o. tout
citoyen audessus de 25 ans, est électeur;
So. paiement des députés; 9o. élections
tous les trois ans; 10o. le quorum de l'as-
semblée'fixé à 400; 110. le pouvoir exé-
cutif confié à un président qui sera élit par
le suffrage universel de tout le peuple ; 120.
salaire du préside t, 500,000 fr.; (environ
£25,000)i 13o. président élu pour trois

ans; ilnommera les minirres, les ar-
sadeurs, et les déplacera quand il vori
il aura le droit de faire grâce et le ram-
mandement de l'armée ; 14o. Le préi.
dent et les ministres pourront Ltre accusés
devant lPassemblé ; 1So. le procès par le
jury dans les matières civiles etcriincelles;
16.. TAXES PROGRESSIVES et vo-
tées chaque année ; 17o. Armée de terr
et navale.

Daniemare et Schleswig.-Le gu.
vernement danois a déclaré ci état de b!-
cus, les ports, côtes et rivières des états
des rois de Prusse et de Hanovre, des duac
d'Oldenibourg et Mecklenbourg et les villes
anséatiques de Hambourg, Brème et
Lubeck. 26 bâtiments marchandsr.nghis
out été arrêtés par la frégate danoise, i
Iarfruen, qui les a empêchés d'entrer dâa

le port de Stettin. Les troupes prussiennes
sont entrées dans le Jutland et se sont em-
parées de la forteresse de Frider-icia.
Prusse.-Le roi a reconnu Isabellecomme
reine d'Espagne. Les élections se sent
faites tranquillement dans les provinces
Rhénanes, excepté à Trèves où une émeuna
sérieuse a eu lieu.

Posen,-Les dernières nouvelles de ce
duché ne parlent que d'anarchie, de arg
répandu et d'insurrections continuelles. Le
29 avril un combat sanglant a eu lieu entre
les polonais et les prussiens ; les premies
ont été défaits avec perte de 200 hommes
tués et blessés et 700 prisonniers. Lea
mai, il regnait une grande agitation à Poses
par suite du combat de Miloslaw dans le-
quel les prussiens ont été battus. Une
lettre du 3, difque le polonais ont attaquéle
général prussien et l'ont poursuivi jusqtri
Sololovo. Un autre combat a eu lieu i
Wartha. -Tout le duchlé est en armes.

Allemagne-Les élections sont prcsque
terminées ; les libéraux seront en majoriit-

Le comité des 50 de Frankfort a exigé qne
la confédération allemande tienne ses es-

gagements envers la Pologne.

-Il y a eu de graves émeutes à Pangu,
le 2 le mai, Elles ont été principaleient
dirigées.contre le quartier des juifs. Plu-
sieurs personnes ont été arrétées.

La plus grande aitation rgne à Munich:
La ville de Carlsrulhe a été déclarée en

état de siège.
Autriche.- La tranquillité continue!

Vienne quoiqu'il y règne une grand'
anxiété.

Une lettre de Vienne, du 3, annonce
qu'une nouiv-elle insurrection ya eulieu par
suite de l'intervention prtedue depa-

chevêque en favéur des moines ligorien.

Le rez-de-chaussée du palais arclhiépioe-
pal a,été saccagé par la populace. 01.
réussi à la fin à rétablir l'ordre. La prc-

tendue intervention de l'arcbev6quc n'étill
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riu'un devoir dle charit en faveur de quel- lage pendant 2 heures. Les juifs ai, nombre de
quca devir (l hrt dei]i 300 famtilles ont qutitté la ville. L'autorité <ilii-

ques pauves moines et de quelques reli- re été incapable darrêter ces actes <le van-

deuses. On écrit de la nme ville en dal-me. ta garde bourgeoise nia pris les ames

date dt 5, que l'enpereur a accepté la dé- qu'<rés le dé 1 nrt tes malheureux juif.. Des

tnission du comte de Ficquelmont comme atrocités ont été cotmises ù Barote le 27 Avil.

'iinistre de l'intérieur et de l'extérieur, et Le nêtsiejnr les Illyriens et les Croates se sont
niVatn révoltés ài tKikioia. lis oili pillé et dét1ýrait l1é.

nné pour lui succéder le baron Vanglise Catolique, les boutiques et les tagasis.

Libzeltern.-La loi martiale a été procla- BoheMe.-Lcs Slaves oti déclaré qu'ils

mlée à Prague en conséquence des violences n'éliront pan (e députés au parlemett ni-
de la populace contre lesjîttf. lerndct qtils ne rccontaîtrott pas sdn

Italie,-Rome. Des nouvelles - du 2 attorité
mai disent que le pape après ine longue Italie Autrichienne,-Les troltpea sir-
rêistance a cédé à la demande du peuple des ott obtent quelques avatages. Au-
de déclarer la guerre à l'Autriche. Les ctttt opération na encore conitstcrcée cot-
ñneurs avaient donné à sa Sainteté us<amors vaiet dîsîs à a Satttt us tre érone ; tnîaigles sardes ont cltsé les

4u'au 30avril pour se décider, et -que dans attricticns de totes letrs positions ctre

l,'1asoù il refuserait d'accéder à cette de- Vallcgiosttr le \illcîo et portotie r D
tiande, un gouvernement provisoire serait
établi, etle pape ne conserverait que letire tés <le tatière à cotper les consniieatiotts
d-èvque de Rome. Les ministres de- entre P'scîièra et Vèrone et ntêtte avc
nturènt au pouvoir à l'exception du mi- le Tyrol.
nstre des affaires étrangéres qui'sera rem- Ut joutnal de milat dit que pcschi'r.t

placépar Terenzio Mamitini un des me- estsîrictent bloquée <le tous côtés et
nrs des démagogues. L'ambassadeur qte le siége de Vérone est coninctcé.
diAutriche à Rome a reçu ordre tIc quitter Les autrichiens paraissent faire de ra-
laville. Les ministres de Toscane et te pides progrès dade le Friotl.
Sardigne ont protesté contre la marche &apies.-Ott dit qte Lord Napier a
suivie par le pape. présenté ait gouvernenent, tino note dans

Totte la correspondance des cardinuhx laquelle il l'int'rtue qt'il tie sera persis à
aété saisie et lue au peuple du haut Capi:a- tte 'orce armée tleîîrerdats l'Adria-
fle. Mamiani en harranguant le peuple tique nu-delà des litniîcs du territoire de
'cria: "plus de prétres dans les emplois Naples.

publics! Déclarons de suite la guerre à SIOIR,-La discorde règne parmi les
l'Autriche ! Que Pie IX se mette à la t ite
de son gouvernement ! Appelons tout le et le parti dt roi <le Naples gagne dit terrait
nie aux armes pour chasserles barbares RUSSJE,-Larméc russe s'attend à
le ltaiie." Un grantd omre d'reta rcherbientôt cotre les fraçis. Et
tons ont eu lieu. Des cardinaux ayant Pologue il y a déjile armée <le 105,000
esayé dese sauver de Rome ont été ra- botilies et le 2. 3. et4. corpsde gre-
menls leurs palais qui sent sruveillés. n e 2 escadrots de cavalerie ont

Un< presteriptum de l'Euroean TimesUnprstriýun e ;Eirea Tlie reçu l'ordre de s'y rendre.
coantient la nouvelle suivante qui a besoin Il parait (tte la première division de la
d:éte confirmée, car on a déjà fait circuler flote ts nquitté Selîastoîol, le 20 ls'rih,
des bnits semblab'es 'à ceux mentionné.-, se dirigeatt vers les côtes de la essarabie
dans ce posteript. "Paris. On disait hier ANGLETEP<RE-Lc comnerce reprend
(!11) que le pape se repentant de l'acte viguetr et l'imdîirio «-ploie ute nouvelle
aiostilité commis envers l'Autriche, avait activité les Prix ottsubi une bausse et
revoqué sa déclaration de guerre et qu'en La t es onaa ic
conséquence le peuple s'était insurgé on à u e tn isieapct ds if a pass,
m&e etl'avait dépossédé de l'autorité ltit Communes après tte divisin de 231.
hOrelle, et mis ett surveillance dans le châ- contre 178. On craint q'il î'èchoîte <ais
,eau St. Ange. la GChtmbre des Lords.

Le Journal des Débats confirme ce qui dti r1précde, ui lnjouraride Dumdin iîon'e que ltt Reine vavi
prLcède.e 

i ont joint les cai]oliques dans la
TnCOIe.--'n écrit de cette ville en date du 20 e rta<leestplus

avril: " La vile a été enttèrenent ruinée et oit a le sceles de violence y sont moins
o'tsuvert un complot ayant pour but le faire sau- fréquentes.

erla vile avec ses 40,000 habitants, à Parrivée
L'.troues Npolitines. Les conspirateurs sont ELEOTION DE QIEBEG.
ise, lier à midi, n u lieu 'o<'ertîre de l'Élection

Ilo ngrle.--Chaqtue mallede ce pays nousap- pour la cité de Qubec. M13. ltoss, Méthot et
ndss de nouvelles violences, surtout contre les Legaré sont arrivés a, lieu fixé, accompagnés de

Zs, et toutes se résument dans le pillage -et le leurs cortèges respectifs. Lecture faite <lu %vrit et
0t. O craint une rupture entre ce pays et I,Au- autres docutents d'usage, llicier-rapporteur de-

he. A Presbourg, les juifs ont été atroce- manda aux ê:ecteurs 1 qui clisiysc.-vous pour
Miatraito et leurs maisons livrées au ail- vous représenter parlement B Alors se tirent

entendre les cris de Ronu! .lthot! L'gar!
Une contestation étant inévitable. l'officier-rap-
porteur fixa <i madi, le six de juin, l'ouverture des
polis dans les divers quartiers de cette cité. Mq.
Roos s'adressa ensuite à la multitude, en anglais et
en français. Dans un atignifique discours, il con.
d]atnia les agitateurs, les adversaires du ministère.
Il demanda à, la foule assemblée, "ttes vous pour
'administration actuelle 1 <tii ! répondit la foule.

Il déplora la division qui régnait dans le camp li-
béral. il somma les autres candidats d'expliquer
comment et pourquoi ils venaient lui fairede Ploppc-
sition ; il les sommta d'en déclarer les motifs. Il
s'était attendu à une opposition (le la part du parti
tory, mais il n'aurait jamais pensé qu'elle
viendrait de la part de son propre parti. Ne vou-
lant pas sanctionner la scission qui régnait dans le
parti libéral, il se retirait de la latte en e. laissant
la responsabilité sttr les deux autres candidats. Il
stigmatisade la manière la plus énergique la con-
duite de certains avocats qui favorisaient, secon-
daient le cri à bas les amorals ! 11 (lit que leur con-
duite était vile et déshonoratte. Il blâma les
joturnalites dle Québec qui, tott en faisant son éto-
ge, se déclaraient cependant ent faveur de ses op-

posants. Il dit que ces éloges étaient ou talhon-
nètes ot maladroits. 31. Ross termina son dis-
cours ai milieu des applaudissements.

M. 3éthot prit ensuite la parole et dans un dis-
cours marqué au coin dt patriotisme et la raiEon,
il expliqua ses principes et ses vues. Il repoussa
avec itdiguation te bruit calomnieux que l'on faisait
courir qu'il poursuivrait tous ceux qui voteraient
contre lii.

M. éFtlhnt ayant lit qu'il allait céder sa place à
untt mnisiur qui s'adresserait cn anglais aux élec-
teurs, 3. 3icCoy s'avança pour prendre la parole
au aini de 31. Méthot. li s'élevèrent des cris, un
tuutilte qu'on ne saurait peindre ; les partisants de
31. Legaré, vociférant : Legaré ! ceux de 3l.
Méthut criant: McCoy! L'Oît.eier-Rapporteur,
31M. Legaré et 3léthot essayèrent vainement de
rétablir l'ordre : quelques coups de poings et des
coups le piel frent échangés. Comrne l'ordre
ne pouvait être rétabli, P'Olicier-talpportcur, du
consentement des candidats, ajourna l'assemblée.
Le cortège de 3. 31éthot se joignit i celui de 3.
Ross et M. 31éthot lui-mômte accompagna 31. Ross
chez lui, où après des discours prononcés par ces
deux messieurs, la suite (le 3. èléthot se retira et

se rendit avec les pMartisants de . Ross a la demeu-
re de 31. 3léthot.

3. Ross et ses partisans ont donné un bel
exemple de modération et de patriotisme, en se
retilant d'unle contestation qu'ils pouvaient son-
tenir avec quelque chance <le succès. Nous espé-
rons que les élcteurs de Qutèbec ne oubtlieront pas
<lans loccasion. Les partisans de 3. Ross se sont

tous ralliés au parti de 3. 3éthot.
Nous omettions de parler de 3. Glackemeyer

auquel le succès de ses lecteurs sur le rappel de
l'Union, ont sans doute donné un avant-gout de ce
qui lui était réservé s'il persistait i se montrer aux

hustings.
Nous devons dire pour l'honneur des électeurs

de Québec, que le désordre qui a régné tà passemn-

blée préliminaire (le l'iLectioni est dá à une troupe
de gens qui, pour la plupart, ne sont pas électeurs,
et qui ont déshonoré par leur conduite les divers

partis atxquels ils appartiennent.

Nous terminons aujourd'hui l'adresse du Docteur
Nelson. Etn la lisant, cn la pesant, nos lecteurs,
nous en sommes persuadé, ne pourront s'empêcher

de s'avoter que les reproches sanglants que le
brave et patriote Docteur adresse à certain persan-

nsge, ne sont que trop vrais, qule trop mérités.
Que ce personnage qui tradaiLe aujourd'hui à
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rouvrir les plaies encore saignantes qu'il a faites

-à sa patrie, veuille rentrer de nouveau dans la
voie qui nous a été si funeste, qui a couté la vie
et la perte des biens 'l beaucoup de nos compa-
triotes, c'est ce que nous ne pouvons cornprendre.
Il semble que cet homme aurait dû ne jamais ren-
trer dans la vie publique si ce n'est pour travailler
à effacer tous les vestiges des malheurs 'qu'il a
attirés sur son pays.

Un accident survenn au moment oi nous met-
tions notre dernier numéro sous presse, nous a fait
manquer la poste d'en Bas.

LE Csr1A.srN.; Norni.-On apprendra avec
un vir plaisir que cet aneien marin, sijustement
estimé et qui a été une des victimes de nos trou-
bles politiques. vient d'être nommé à la place de
Maitre du Hàvre de 3fontréal, en remplacement
de feu le capitaine Rayside, décédé. Cette
nomination fait honneur à l'adminislration, elle
sera approuvée par tout le monde. (Miinerre.

Avis importasnt.-Toute personne dela
campagne qui nous fournira . abonnés capables
de payer, aura droit de recevoir notre journal pour
rien.

DÉ CÈS.
A Bécancour, le 17 du courant, à itge de 61

ans, Charles-Claude-Provncher, respectable cul-
tivateur du lieu. Conduit au tombeau par une
maladie de quelques semaines seulemenf, il vit
s'approcher la mort avec cette résigation et cette
tranquilité que peut seule procurer une foi vive et
etitre dans les promesses d'un Dieu dont la mi-
séricorde égale la justice. Les funérailles ont eu
lieu, ail même lieu, le 19, ai milieu d'un cercle
nombreux de parénts et d'amis.

Bureau du Receveur-General,
Montréal, 29 ine 1845.AVIS est par le présent donné aux porteurs îles

DEBIANTURES DU GOUVERNEMENT
.émises dans le moisde ilécembre dernier, enî vertu
du Statut Provincial 9.'Vie. ch. 62, pour le SOU-
LAGEMENT DES INCENDIES DE QUEBEC,
et sur lesquelles six mois d'intérêt seront dus le
premier de juin prochain, qu'en présentant les
dites débentures au Bureau de la Banque Britan-
nique de l'Amérique dli Nord à Québec, sours deux
mois de cette date, ils recevront les dit six mois
d'intérêt :-Et qu'à faute de ce faire, dans le temps
ci-dessus fixé, ils devront alors présenter les dites
débentures ait Bureau du Receveur-Général, à
Montréal, pour le paiement de tel intérêt.

L. . Viger,

Rececur général de S. M.

BRE l DE COMMIS8AlRE
POUR L'ENGAGEMENT DES IATELOTS.

Qulébec 30 Mai 184.
Ayant Plu ÛSox EXCELLEN.cE, LE GoUvERNEtn

GENRAL de tiedonner l'ordre de nommer une
personne qualitiée à remplir l'oilice, de .Déiuté
Comiîssaire pour l'cngageaenit des matelots dans
le Purt de Québec:

VISe et pI présent donné que des applica-
patons pourle dit olice seront reçues enî mon

Bureaui, par lettrejusqu' à VENDREDI, le DEUX
de JUIN prochain, à 2heures P. M.

.(Cautionnement requis suivant l'acte du Parle-
ment.

.. ALFRED HAWKIN'S
ommaissaire pour le port de Qiéber.

iCe. 01VERELL,
No. 52, Rue Saint Jean,

REND La liberté d'informer ses nombreuses pratiques et le public en général, queil a ta=!.,
jun bont ass.orliment dle

ont il disposera à une grande réduction dans les prix, por faire place é son importation d
RINTEMPS et de PETE, attendu par les premiers arrivages.g-7 J. C. O., a besoin d'un JEUNE HOMME qui a' quelque connaissance danslalipi
de march inlises sèches.

Québec,21 avril 1848.

P Ait OIbbL M MCSSDE(oprès Icerr

Éýir.&1JM RteoDs pzlîs

de".Iel1e 0r OUiRQuebec. .JIDnr.5rc55.

Fouirnisseur de Lits, .leubles de salon, etc.
1 public pst invité é porter son altenfioîî sur cet établissement ci il trourera à dey là

Liavantageu; toute sortes de fournitîses de lits, meubles, faits de matériaux iréproîtlit.
ntbien conditionnés, et dans un goût recherché ; on y reçoit aussi des ordres que l'on sef
t d'exécuter sans délai, et de manière à mériter également appinbation.
On y trouvera particulièrement un dépôt considérable .de chaises peintes avec fintnii,
autres toutes en bois, berceuses, etc.
Quéhec, Il février, 1848.

Au COMMERCE et a FINDUSTRIE
de l'Ain de la Religion ci 'utrie croient devoir,nu commencrnein de la Faison ds fu2,, i
à leurs amis et au public en général, leurs remerciements sincerès pour . l'encourageienet i11b
dont on a bien voulu les favoriser. Ils se lattent qu'on leur continuera les rêmes faveurs i iîc.
et de leur côté ils nie cesseront de redoubler de soins et d'attention pour mériter leur part du pm-
nage public. Voici la saison des affaires, le temps île la récolte pour le commerce et de Hndustá
nous nous permettrons de rappelter à nos marchands et à la classe tndustrielle les grads

AVANTAGES DE LA PUBLIlTE'. Tous les hommes d-affaires doivent être conris
que si souvent les magasins et les bureaux sont vides de chalands et de pratiques,-si seouvent I irb.
tries languissent, c'est faute de s'annoucer dans les journaux. Lainonce popilarise votre 1
blissement, voire magasin, voire boutique. - Point de vogue sans annonces.

La circulation de l'Ast -DE LA RELMGioN ET DE.' VATR E s'étendant rapidetenidlear.
jour parmi toutes les classes de la société, ce journal devient lui excellent centre de publicité. .L\t 5
marchands. qui voudront bien nous honorer de leurs clientelles. pourront annoncer le toute ama
et avec l'originalité possible. L'Atelier typographique de IlAni de la Religion et de la Patrie t:-
posé dun granl iond de caractères neufs.

Québec, 24 mai, 1848. STANISLAS DRAPEAU & Cie.

AVIS.

AUX ENTREPRENEURS.
FiES soumisions seront reçues à l'ofRcedu sous-

signé jusqu'au premier de Juin, pour la cous-
truction d'une maison eun Pierre du Cap-ltouge
dans le faubourg St. Jean pour Joseph lane l

,
écuyer.

C. BAILLAIRGE,
Architecle.

Québec, 24 mai 1848.

BATEAUX-A-VAPEUR

E A LIGNE DU PEUPLE.L ES biteaux-à-vapeur le QUEBEC et le JOHN
MUNN, portant la malle, laisseront Québec

tous les jours pour NrrEAL, t à heures, . f.
Ils s'arrêteront à Trois-ltivières, au Port St.
François et Sorel. Passagers de chambre, 15s,
sur le pont, 5s.

. WILSON.
Québec, 26 mai, 1848.

AVIS
aux Entrepreneurs de Batisse.

ES Soîumissions seront reçues au bureaudu
soussigné,jusqu'uu 2 juin, pour la construe-

tion de la mtaçonnerne ci pierre ou en brique et de
n menuiserie, d'une masson sur le marché St.

IPaul pour-M. JonN ORNrv.-
P. GAUVREAU, Architecte.

Faubourg SC. Jan, rue d'Aignillonto..
Québe, 241 Mi. 1848,

NOUVELLE

POUR AP-'RE.NDRE A BIEY LIRE

A VENDRE A L'IMPRIMERIE DE

Ivil. c0WilI,
-. 22, Rue Laimontagne, Québe.

AVIS AUX ENTREPRENEURS

- NAGONS et NENUISI

DeS Soumissions seront reçues su barîan
soussigué, jusqu'au cinq de juin, poI

construction de la maçonnerie et meci.msene
maison à deux étages àl faire en la rue SL
pourX. Joux LrsrEs-rv.

P. G AUVR EAU, Ari
Faubourg St, Jean, rue d-Aiizju-

Québec, 26 mai, 18-18.

PETIT MANUEL

DE LA SOIETE DE TEPERA0i

PAn LE RrvED. P. CniNiQtI.

UELQUES douzaines de la Première
de ce livre, est à vendre à la libramuieé

J. & O. CREstAZzE, et chez MM31. FREC5tut

& FREE, à des prix très éduiARCE

Qnébec, 26 mai, 818.
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ATTENTION.
OOD & Cie., Marealnds-Tal-

leurs donnuent avis au MM. du

clerge à leur ais et Cd public en géiéral qu'ils

,at portë leur établissement au coin des

rue, Sous-le-fort et Cnamplain, N - . 11, dans
la maioi appartenant ci-devant à leuie Daine

Veuve CoaNEAU, et qu'ils saisissent la mnme
occasion pour faire leurs plus sincères remer-

ciemîleits au clergé, à leur amis et aiu public

en général pour 'encouragement libéial qu'ils

ont reçu jusqu'à ce jour. Ils 1urlont toijouis
en mainl Diap lin et siperfin, Etofe à sou-
talle de la meilleure qualité etc. etc. etc., au
ptus ha prix ; les ordres dont on les favorisera
seront reliplis avec la plus grande ponctua-
11ê.

Québec, 12 mai 1848.

ATTENTION] A TTENTION ! I ATTENTION I
AVIs AUX INCENDIES A QUI L ES PRE-

311UM13 ONT ETE ACCORDES.

ESOLU que le délai accordé aux Incendiés
dians les billets qu'il tiennent de ce comis-

té, de bâtir de la date de leurs bilites au ter
nrEMbie 1817 faute de quoi les dits billets,
dont ils sont portears seraient nuls et de nul
effet, serait éteidu au 1er août 1848. -

J. G. BAILLAitGE,
Président.

Par ordre ,
O. ROBITAILLE,

Secrétaire.
Québec, 12 mai 1848. 3-fsum

Cours de Botanique.LEsoussignîé, membre agrégé delasociété
Médico-Botanique de Londlres donnera UN

-COURS DE BOTANIQUE duant l'été pro-
chain, à commencer du 15 MA.

Le cours sera en confinmité avec la loi qui
égit lapratique de la médecine et qui est
mainteliit ei foice.

W. iAi iSDEN, M. D. F. M. B. S. L.
mars 18-8.

Dr. Giroux,
APOTi1iCAIRE,

à trans.ortu son établissennt au

Îéc. 2, A, 2e e aruac.

vis-à-vis le iagasin de M. BOISSCAU,
Près du Alarché de la Haite- Ville,

BOUTIQUE DE CODUONNIER.
LE soussigné à bonsieur de préve-
nir ses amis et le public en général

qu'il a établi sa boutinue au .N. 2,Rue àL. paul, vis-à-vis de 'MM. C. & W.
WuItele, où il sera prèt à exécuter avec ponc-
tuatité tous ordres pour chaussuies, dans le
meilleur goût et à. des prix tiés modérés.

ANDIE BUIZN.
21 avril 18d8.

LTIl0GHlAPlIlE du 'otrait- de .IAC-
QIE8 CAR'I IER, ar AL. Tu. HIr E

avenllre riez MI; Ciemazie et chez le sous-
ilae Prix s.

F. VEZINA,

Québec, 12rmai 1847. Agent.

PETIT TRAITE DE

GRMAîIRit ANGLAISE,
PAR CuS. GOSSELI;

A vendre iez MM. A. Coté & Cio.; J
st 0.1Mnie ; Frdiebotte etfdre.

1848.-Grande Vente Annlnelcle-1848.
7 11U0 'VEEmra ]LES .MA G.ASK[9.,

Fonds de .1er-cerie et de Draperic au montant de $30,000.
M rarché ' Marché

de la 'E / ~ - Vde laJaute-Ville, Hauto-Villa
QULEC. elCA SQUEEC.

NNONCE à ses respectables et nombreuses pratiques qu'il se propose de disposer de son
assortiment considérable et bien choisi de marchandises, a une granade redaucoiont SUR

LES PRIX ORDINAIRES que la simple énumération suivante devra faire désirer suifisam-
ment:
1000 verges de mousseline de rettes, robes d'enfants, corses de robes. cin-

laine, patrons choisis,seule- peaux, capucl c , e. bas, gants, tissus,
ment, IO àla velge. inoudions, balzarins et fichus de snie vasiés,

63 pièces 6-4 orléans imprimé, mousseline Suisse carreutée et des Ines, ri-
patrons assortis, seulement Is-3d bes de mosseline brodée, rles de goût par

1500 verges 6-4shot cheeked Ore- le soir, etc. tc.
gol cloti, tissu magnifique, IL AP5Li.i sp£c..ti.,rrxT L'ATTcN-noN
seulement 2s. SUR LA LISTE ii I:saro DE MARCHANISES

25 pièccs 6-4 cobour gs de soie FXCPLI.E5iTs ET UriLES Vi ,,ell,, eut été
barré et carrauté (premier achetées sur les marchés île ta Inéttopmle, à
prix 3s-6d.)seu ement 2s-6d. tcs Conditions avsnlanreîîses, qu'elles >ont sa-

35 pièces 6-I cachemires de raîties et d'une valeur suéiicire de 50 pour
couleurs riches. ( premier cent de plus que les prix rotés.
prix 2s-id.) seulement s-9d elaichandiIes de fonds de la neilteuir qua-

1500 verges 6-4 tiraj, 'Orléans lité telles tre coton fort pour d 01irlingi
îisié. couleurs toncés.(avant bss, draps lngs. courtepointes, coivrepieds

2s.) seiiemenl)t i6od, damassés, duurver1es, tapis de piu.ds etc.
60 pièces 6-1 gala plaids pa- Corsets pour damesetpour etifoîîts de toutes

I roes de got de is à 3s I les gra t e la lus
20pièces 7-S ÿîlaids pour man- rd deriélé.

taux, tout laine _ 4s. à 7s. "I Mouchoirsetcravates polirmessieurs éclar-
500 verges, ime!inos, noirs, pes, gants, bretelles, limisoles et caleçons,

býuns, tout laine. 29. cg chemises de régatte, ctemise% do drap long
200 verges robes mousseline de avec devants do toiles toutes faites ou manu-

laine riche, nouveau style facturés - ordre.
seulement los.

600 vergessatincts,couleurs fon- 500 paires do souliers CO Caoutchouc de
cees (prix s Gd.) seulement 3s. 10& toute sestes et-randeus.

Une variété de satins unis et de Un aasortint complet de bottines de drap
couleur, gros le n , ,pour dames et pour eants, bottines de lasting
pe. sians,etc. à très bas prix, et de urunelle, îe cur à patente» chevreau, un-
naêIèges de satin carreauté coquin, pantoufles de veau et Bazil, do cite-
pour toilrile dt soir

900 ve-ges carlston fasiionable vrellt, de tapis et dAllemagne.

ginîghlan union la. 1800painsde chaussettes américaines de
l200eigsvéutsbe tile 'irsa-laine tricotée ; avec une très grande vnrièé1200ei es vitbletoile d'Irlan-

de, bien finie de - Is. à 5s. 6d. Il d'autres articles.
Couelepointes, serviettes, etc. et de tous les Il attrait instatament île Nev-Yoleu choix

prix,un lot considérablede chùles de lainse, recl'ercli6 îe coiffures de goût, de liaseItes3 fle
tas Lines louigues et cenuérs. ba e soie ; parures lour le soir, passe-

Shetland, drap de Paisley, Norwich et châles melterie filocliéeutcier ethlor pour bourse,
de goût inpumés. gants de chevreau français, etc. etc.

GO Donzaines de gants ancs de ch eadlil.
pour Dames et pour .ilessieurs. T. CASEY,

Dates le département des marchandises île Marché de la fiste-Yill.
goût il sera fait une notable déduction, ,arti- 0: Magashi do Souliers et de bottasses de
culièrement danis les rîibanis,-les denteiles, les Caoutchouc tlàns la Rue houe.
mousselines colisue-s, les bonnts, les elle. Quélie, s8 ja ruvier 18n18.

Premier arrivage d'Europe,
riâ la Hâvr' et JAcw- Yorket l'Express de ùirgil g'Ricc

AU LIViRE D'OR.

NO. 12, RUE LA FABRIQUE.
ES sonssignés viennent de recevoir et olfrent maintenant en vente 8000 volumes sur la théo-
Jlo1iela urispridence, la Littérature, les Sciences et les Aits, Voyages, etc., etc., sur lis-

quels ils appellent l'attention der amateurs.

Aussi,
Livres de dévotion, de prières de toutes qualités, formatses description, Bréviaires, N issels, etc.
MM. les marchands pourront se procurer chez les soussignés un assortiment étendu de Livres

de prières, fournitures d'écoles, etr.
Attendu pur l'ASTOIRIA et le TIBER de Bordeaux uîassortiment de magnifiquies alti-

glas de goût.
Qu6bec, 2 avril t918. , . & G. CREM.tAZIE.
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GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES DE ST. ROCH

l'honneur de prévenir le publie et ses nambreuse3 pratiques qu'a-
yant écoulé durant P'hiver, tout son ancien assortiment de la saison

récdente, il l'a ICeouvelle totalement et qu'il peut offrir maintenant àu

Linspection générale dans soi magasin

UN CHOIX COMPLET ET RECHERCHE DE MEUBLES,
de lous les gcnines ci de tous les pz :V,

9 O manufacturés sur les modèles les plus -à la mode, et avec les meilleurs
S\-rýD matériaux, et dont l'énumération seiait trop longue.

Recounaissant de l'eenouragement dont on a bien voulu le favoriser jusqu'd present,il ose
en solliciter la continuation 1 ouir l'avenir, et appeller P'ttention générale sur son approvison-
nement île TABLLEa à CAleTES, à DINER et autres, de to-us genres, CIIAISES d'ACA-
JOU, COUCll1ES de la dernière élégance, SOFAS, CHAISES d'AISANCE, etc.
qu'il otirira constamment comme trar le p.issé, à des prix modérés,

ET AUX CONDITIONS LES PLUS LIBERALES.
Québer, 25février, 1S46-

5, RUE ST. JEAN, UA UTE-VILLE.
F AIT ses sincères remrercimrents aux habitants de cette ville et des environs pour l'encoura-

ragcrneiit vraiment libéral qu'il en a reçu, et il espère mériter la continuation de leurs fa.
veur, en suivant stricteieiti les mômes principes, savoir :

qui lui ont inélité la confiance illimité tlu public.
BE. IfIcelmti possède l'avantage d'avoir en Europe un agent expérimenté, de sorte que

persoerlar ne peut avoir un meilleur assnrtiinenit ou vendre à meilleur maruîee' qu'au
No. 5, Rue St.-Jean, qui _est abondanment fourni de larchandises d'hiver et de piintemps
de tourte description, parmi lesquelles se trouvent un choix de Aiérino anglais et français, Cash-
mires imprimés, Draps d'Oiléans et le Cobourg, de tilles coulemîs, Indiennes, Châles,
Eclarpes, Couvertes, Flanelles, Shirtings blanc et de couleur, etc. etc.

AUSSI-1000 PIECES de PAPIEi PEINT pour Chambies.
Comme les PUFFS dans les journaux publics paraisseit étre à l'ordre du jour, il est dillt-

cile pour le public de pouvoirjuger par le cntenu d'un avertissement, qui vend cher ou a bon
marché, au milieu de toutes les annonces faites pour tromper. Le soussigné voulant mettre le
publi en état de pouvoirjuger coriectemert et prouver qu'il nvaice rien qu'il ne puisse
prouver, invite. les personnes qui désirent acheter, tvisiter sont magasin, pour voir son splien-
dide assortiment, connaire les prix et ensuite payer par elles-menes.

B. MEE HAN.
Q) ec, Il février, 18418.

Riche Verre coupe, Porcelaine,

THOMAS BICKELL,
HAUTE-VILLE DE QUEBEC, RUE ST JEAN.

AIT ses remerciements de l'encouragement qu'il a reçu jusqu'à ce jour, et désirant se Rite SI. Pierre picès dl Xirché
diaire de sain ASSOIrNIELNT actuel pour faire place aux tjitlortaliol t BASSE-VILLE.

prnetenasp, vendra à prix

ce qui lui reste de son FONDS dans lequel se trouve des articles cei Faience et en Verre pour
la tilelie, Services à diner et à déjeuner, Chandeliers, etc.

-ET-

Caraffes, Verres à vin, Goblets, Plats de verre, Verres de mag.sins et en verre coupé ou.

-AUSSL...
Pots de Grès, Jarres pour liqueurF, Pots sà fleurs, terrines, Machines pou réchauffer 1

pieds, les janbes, etc.
Quóbîec, 14 avril, 1848.

L E Dn. iAI RSLEN I transpoité son demi
il à( la maisou ci-devant occupée par le La 9e livraison de la Lyre Canadienne, quiDi. 1ÂT-, Place d'Arme, t'a wiEin, de vient d'ariiver à' Quélec, est maintenant à

l'Etel S't. Gvorge. vendre à la Libraiie Canadienne tt au .ornal
Québe, .,! mai 116. d Quncic.

r AIT ses plus sincères remerciments an F1 -e
bliC en général pou lîncouragementqs

en ut cia juciu'ici, et linforme respecee.t
ment qu'il auratoujours constaniniît en iml5i
comme ci-devant,

HARNAIS, BOTTES et SOULIERS
FRANCAIS,ete.

Quantité de CUIRS CANADIENS, tels que
peaux de llouton, Veau, à des prix lirs moé*
rés. rorrr ue SECOND I IX.

Qu6bec, 24décembre, 1817'

mprimé et ublié ar S .ias DLurrar k

Cix.. 1In- nuRerle deQ :
miflk. Nu A..

A VENDRE oit. A LOUl,.
la. JN mnlir (tfarine »àicdeux étagea de 50

sur 45, communément appîlé
<Le mnoulin Valeart, 2 avec cinq raies &inoulanges, bati sur la grande rivière du [
dans le fief Grosbois, dans la paroisse d&Yan.
chiche, danis le district des Troisç-liviiiEslétant te moulin banal d icit der Grosboic, art,
un moulm à nettoyer le ité, un guano lents,
pour manufacturer la fleur, et une chaufgede
en pierre pour faire le gruau : avec en rlu
dans la dite itrisse, un moulin à cardes et un
moulin -à fouler l'étoffe ; les dits moulir
faits d',sprès le nouveau plan américain et
marchant au moyen de turbine lne roers Va.
teites, le tout nals le ineillenr état possible
et sortant des mains de l'ouvrier; aer une
terre en culture d'un arpent et demi de front,
sur vingt-cinq de profondeur, sur laquelle
sont bâtis les dits moulins ; la maison du
moulin a1 deux étageset nouvellement imée
avec un grand hangard ineuf aisai à dts
étages pour les grains dle manuifactires aippr.
tenant à l'établissement avec ci euire deux
granges et aune petite maison, laiteu, ett.
Cette propriété de la plus grande raleur per
un marchand, est située <tans une desmEil-
leures places possibles polir le commerce des
grais et des btois <le toutes espèces, et est a.
mirablement bien située ai centre des paroissac
d'Yanaèlicle, de St. Léon et de la Rivièrediu Loup, -à cinquante arpents environ Lès
sources de St. Léon. Le pouvoir d'eau cr1
considéiable et tel qu'il peut permettre à Pa.
cheteur d'y bâtir d'autres moulins sur la mm
chaurssée, sans crainrdre d'y mnquer ldeu,
môme lans tet plun grandes scbele eses La
gronde Rivière du Loup sur laquelle sont bis
tes moulins cn question, est trés en renommé!
pour la quantité et la qualité supieure de sri
bois de constiurtion le tous gemrîes,

2 e.Une maison en pierres d dri
ét ges dec 21 pieds le fontsurquartna .

te -te profondeur, eortenint xlix rppsrteîsra
situîée il-ès di P'alais île justice sur 1.1 tueMr
Louis, No. 21, avec des écries, remiseFtcmII
et un petit jrtinii. Cette maison cenient deux
poëteqRusses qui sous le rapport de t'écanouic
et le la propreté sont de plus grrn
et par la môme méritent bien l'attenltilr d.
persoinnes qui désiient acheter oU à loer un',
propriété.

Les conditions de la vente sont libérAs, et -
la plus graî e partie lils lpri de veste lOUM
demeurer a intérêt entr les mains de l ,
reur.

Pour plus amples informations s'adretsib, a
St. Léon, à Joseruii Dî:osIS, écu. Nota
ou à Québec, au propriétaire soussigné.

NARC155E C. FAUCllERb
Québec, Il févrie, 1818.

JOSEPH CADOTTE,


